Yourte

Un article de Ékopédia, l'encyclopédie pratique.

Une Yourte (ou Ger) est la maison traditionnelle des peuples nomades qui vivent sur les steppes froides et sèches de l'Asie centrale (Mongolie). 
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[modifier] Description





photo d'une Ger





photo d'une Ger de 6 murs

Le terme Yourte vient du Russe Yurt ou yurta. Les Kazakhs les appellent Kigizui et les Mongoles les appellent ger. En raison de l'influence de la Russie, c'est du mot yurt que yourte puise son origine. Les Mongoles n'apprécient généralement pas le terme Yourte du fait qu'il soit généralement utilisé par les envahisseurs venant de l'ouest. Ainsi, malgré le titre de cette page, nous essayerons d'employer le terme Ger aussi souvent que possible. 

Une Ger est vraiment plus qu'une tente. Les Mongoles y vivent tout au long de l'année et les préfèrent aux autres formes d'habitations. La conception a été développée durant des générations afin de répondre aux besoins des occupants. Elle peut être chaude dans le froid arctique et fraiche durant l'été. La structure peut se démonter et prendre très peu de place afin d'être portée sur un animal de trait. Elle peut ensuite être remontée à nouveau en une à deux heures. 

La Ger est constituée de l'assemblage de pièces de bois : 

· Les murs (khana) qui sont des treillis en mélèze assemblés les uns aux autres avec des cordes en crins de cheval pour former le tour de la ger. 

· Les perches (uhn) et la couronne centrale (Toono), qui permettent faire le toit. 

· La porte (khalra) 

Et de couches de feutre et de bâche : 

Feutres de mur et toit (eskii) qui sont fabriqués selon la tradition à base de laine de mouton, battue à la main et arrosée avec de l'eau et du lait. Puis roulé au rythme des chevaux pour obtenir un feutre homogène et très dense. Bâche en coton épais, imperméable à 60 %, (Brezeent) Bache déco en coton fin : tsaagan burris. Toutes ces épaisseurs permettent d'obtenir une isolation satisfaisante, été comme hiver. 

[modifier] Vivre dans une Ger aujourd'hui 

C'est possible! Tout dépend de la construction de la Ger, mais elle peut être lumineuse, étanche, chauffée, etc. 

Les avantages sont multiples: 

· habitat conçu avec des matériaux biologiques 

· déplaçable 

· de faible coût 

· en contact fort avec la nature, ou l'environnement extérieur. 

Petite particularité française : la Ger n'étant pas une construction en pleine terre, mais démontable, un permis de construire n'est pas nécessaire. Seule condition : déplacer au moins une fois par an cet habitat nomade (même si le déplacement n'est que de deux mètres!). Dans une utilisation plus contemporaine, parquet sur pilotis, c'est la législation des cabanes dans les arbres qui s'applique![réf. nécessaire] 

Le nouveau code de l'urbanisme est clair (octobre 2007) ce qui détermine la législation est l'usage et non la structure du bâtiment donc pour habiter dans une Yourte en toute légalité le permis de construire est obligatoire. 


Au regard de la réglementation applicable en matière de camping, les yourtes peuvent être assimilées à des tentes, si elles sont non équipées. Elles peuvent être assimilées à des habitations légères de loisirs si elles comportent des équipements intérieurs, tels que des blocs cuisine et sanitaires. Dans un cas comme dans l'autre, ces hébergements sont strictement réglementés par le code de l'urbanisme. Les habitations légères de loisirs ne peuvent être implantées que dans les terrains de camping, les parcs résidentiels de loisirs ou encore dans certains villages de vacances. Le camping, quant à lui, peut être pratiqué dans les terrains aménagés ou librement. « Le camping pratiqué librement peut, toutefois, être interdit ou soumis à des prescriptions particulières dans certaines zones, si ce mode d'occupation du sol est de nature à porter atteinte à la salubrité, à la sécurité ou à la tranquillité publiques, aux paysages naturels et urbains, ainsi qu'à l'exercice d'activités agricoles ou forestières. L'arrêté d'interdiction est pris par le maire au nom de la commune dans les communes couvertes par un plan local d'urbanisme. Il est pris par le Maire au nom de l'état dans les autres communes. De même, le camping pratiqué isolement est interdit sur le rivage de la mer, dans les sites classés et inscrits, autour des monuments historiques, dans les zones de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager, ainsi que dans un rayon de 200 mètres autour des points d'eau captés pour la consommation. Hors de ces périmètres d'interdiction, cette activité de loisirs est librement pratiquée, avec l'accord du propriétaire du terrain ou de la personne qui en a la jouissance. En outre, la mise à disposition d'un terrain doit faire l'objet de la part du propriétaire d'une déclaration en mairie lorsque le nombre de campeurs est inférieur à vingt. Au dessus de vingt campeurs, le terrain doit obligatoirement faire l'objet d'une autorisation d'aménager et d'un classement, sanctionnant le respect des normes d'équipement, de confort, d'hygiène et de sécurité imposées dans ces établissements. Les règles d'utilisation du sol sont suffisantes pour assurer une gestion satisfaisante de ce mode d'hébergement. Il n'est donc pas envisagé de modifier cette réglementation. » 

· 

· 

· 

[modifier] Techniques de construction 

Pour commencer il est nécessaire de se renseigner sur le lieu du montage. Il ne faut pas être trop proche d'un bois, d'une rivière, d'une route, ou d'autres habitations. Cela évitera une usure trop rapide de la yourte, on une délation par les voisins souvent réticents à voir un habitat alternatif proche de chez eux. 

Une fois le terrain identifié, s'entourer d'une équipe d'amis de 10 à 20 personnes pour les débutants en montage et prévoir une journée conviviale pour ne pas être pris de cours. 

Commencer par aplanir le terrain et prendre garde à d'éventuels ruissellements d'eau par temps de pluie. 

Monter le plancher sur pilotis (ou sur parpaing) et pour les plus petits budgets simplement sur des palettes d'usines récupérées. Ce montage prend plus ou moins de temps en fonction de la réalisation. Pour un bon plancher d'habitation en palettes et planches d'OSB, compter environ 3 heures. Par dessus (après le montage de la yourte), y poser une isolation éco-fibre puis un plancher stratifié pour plus de confort et d'esthétique. 

Le montage de la yourte commence traditionnellement par la pose de la porte. L'orienter dos aux vents dominants pour éviter des soulèvements de la toile en cas de tempête (même si la yourte est conçue pour subir des vents à 200km/h sans souffrir). 

Ensuite étendre les murs ( 4,5 ou 6 pour les yourtes les plus courantes), et les mettre en rond sur le cercle que forme le plancher. Les attacher par des ficelles (crin de cheval chez les Mongols), avec un nœud en longueur qui prend entre ces lignes la totalité des croisements des treilles des murs. 

Une fois chaque intersection nouée, deux personnes se positionnent au centre de la yourte avec les piliers sur lesquels est attaché (avec des cordes) le Toono (cercle de bois qui est la clef de voûte de la yourte). 

Commencer à enfiler les perches 4 à 4 en formant des angles droits entre chacune pour répartir les forces lors du montage. Cette partie est très difficile car si une personne force plus qu'une autre pour monter sa perche, elle fera tomber celles que les autres ont déjà posées. Nouer les perches à leur base par un petit nœud en crin de cheval ou ficelle. Une fois les 40 premières perches posées, les chutes de celles-ci sont moins fréquentes. Pour une yourte de 6 murs (35m² environ) il faut monter 96 perches. 

Une fois toutes les perches installées, c'est au tour des divers bâches d'êtres montées. La première est une grande toile de tissu en coton fin, pour protéger l'intérieur de la yourte de la poussière du feutre. Cette toile se déroule en deux en partant de l'emplacement de la porte. Les deux pans de la toile se chevauchent à l'arrière de la yourte. 

Ensuite les trois pans de feutre des murs de la yourte sont déroulés, et eux aussi se chevauchent à chaque intersection. 

Des personnes seront désignées pour les tenir en place le temps que les deux pans de feutre du toit soient installés. Ils peuvent être hissés par le toono au centre de la yourte pour plus de facilité, ou bien par l'extérieur à l'aide de l'une des 96 perches. Faire attention à bien répartir les feutres sans avoir de trou nulle part. Sinon au cœur de l'hiver c'est une grosse perte de chaleur qui s'en suivra. 

La bâche suivante est celle qui ne recouvre que le toit, le seul élément non naturel de la yourte. Un toile de pétrole qui permet une meilleure étanchéité en cas de très grosse pluie. Elle respire de l'intérieur vers l'extérieur pour laisser sortir la condensation. 

La dernière grosse manœuvre est l'installation d'une grande bâche extérieure, souvent décorée de motifs Bouddhistes représentant l'infini, le Bonheur et le Dieu. Là aussi, on commence à la dérouler par la porte, puis on termine en la faisant chevaucher à l'arrière de la yourte. 

Une fois le tout terminé, le point final est de poser sur le toono, le carré de fermeture du toit. Il est noué à 4 cordes à ses coins, afin de pouvoir le plier depuis l'extérieur en tirant simplement sur une corde ou l'autre, ce qui laisse passer l'air et la lumière dans la yourte. Certaines yourtes sont munies de fenêtres entre deux murs, et de bâches transparentes sous le carré du toit pour plus de lumière en temps de pluie ou de grand froid. 

Compter en tout une demie journée pour le montage de la yourte. Et plus vous réaliserez de montages moins vous aurez besoin de temps et de personnes et devenir nomades avec votre yourte. 

[modifier] Voir aussi 

[modifier] Liens internes 

· Construire son habitat 

[modifier] Liens externes 

· Plans d'une yourte 

· http://www.chaingang.org/yurtquest/FAQ.html 

· http://www.pbm.com/~lindahl/articles/yurt/ 

· Vivre en Yourte 

Source : http://fr.ekopedia.org/Yourte 
Yourte 

Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.

	


	Cet article possède un paronyme, voir : yaourt.





Une yourte mongole

Une yourte ou iourte [jurt] est l'habitat traditionnel (tente en peau ou en feutre) des nomades mongols et turcs qui vivent en Asie centrale, notamment au Kirghizstan, au Kazakhstan et au Karakalpakistan. L'étymologie du mot est d'origine turque yurt.
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Yourte mongole[modifier]






Vue intérieure d'une yourte

Description[modifier]
L’élément le plus important de la vie nomade mongole est sans aucun doute la yourte traditionnelle, ou ger. Bien que depuis la seconde partie du XXe siècle, la Mongolie se soit fortement urbanisée, plus de la moitié des Mongols continue à vivre dans leur habitat traditionnel, que ce soit les nomades à la campagne ou les habitants permanents des villes et villages.

C’est une habitation familiale, comprenant une pièce unique autour d’un poêle. On y trouve plusieurs lits qui servent de sièges pendant la journée, armoire et/ou commode, une table basse où est posée la nourriture. La seule ouverture est la porte d'entrée, à l’opposé de laquelle se trouve traditionnellement le lit du chef de famille.

Elle est facilement démontable et re-montable en quelques heures.

Dans les yourtes mongoles, on trouve aussi l’outre en peau qui contient le lait de jument. Ce dernier fermente et est transformé en fromage ou servi liquide (Aïrak).

La yourte comprend aussi une ouverture dans sa partie supérieure pour permettre d’évacuer les fumées et d’éclairer l’ensemble. En Mongolie, plus d'un million de personnes vivent encore sous une yourte. La taille des yourtes est conditionnée par le nombre de « murs » (khana) ou treillis en bois. La taille standard est une yourte de cinq murs pour un diamètre de 5,80 m, une hauteur maximale de 2,30 m et minimale de 1,50 m. En plus de ces cinq murs (XanTai), la yourte est composée d’une porte (Xalag ou haalga), d’une couronne ou clef de voûte (thoone ou toono), de 81 perches (hunnu) formant la charpente soutenue par deux piliers (bagana), d’une ou deux couches de feutre (esgui), d’une toile imperméable (berdzine) en coton.

Les yourtes, d’une manière courante, peuvent avoir de deux à douze murs soit de 9 m2 à 122 m2.

Afin d’assembler la yourte, les sections murales sont dépliées et attachées ensemble pour former un cylindre. La porte est alors attachée à l’armature ainsi formée grâce à des sangles courant le long des murs. Ensuite, le toit est fixé aux deux poteaux de support et est élevé au centre de la yourte. Les branches sont alors emboîtées entre le cadre de toit et les murs. Plusieurs grands morceaux de feutre sont attachés ensemble à l’extérieur de la yourte pour l’isolation et, finalement, elle est couverte d’une coquille en coton blanche. La yourte moderne a l’avantage de garder la chaleur l’hiver, en raison des propriétés d’isolation excellentes du feutre, et d’être très facilement transportable. Une yourte peut être montée ou démontée en seulement 30 minutes.

Montage d'une yourte[modifier]
· 


· 


· 


· 


· 


· 


· 


· 


Aménagement[modifier]
La yourte est toujours montée et décorée selon le strict respect des coutumes. La porte de la yourte doit toujours faire face au sud (ou légèrement au sud-est), en direction du soleil. Le poêle, utilisé pour chauffer et cuisiner, est directement placé au centre de la yourte, l’ouverture faisant face à l'est ; un panier de combustible et une pince sont gardés devant le poêle. La yourte est divisée en deux parties, à l’ouest se tiennent les hommes, et à l’est les femmes. Ainsi, tous les ustensiles associés aux activités masculines - y compris l’outre à airag (ou koumiss), les selles, les fers rouges et le fusil de chasse - sont gardés sur la gauche de la maison, près de la porte, pendant que les outils de travail des femmes – ustensiles de cuisine, les barils d'eau, et la théière – sont gardés à la droite de l’entrée. Les lits sont placés sur chaque côté de la yourte, au nord de l’espace réservé au stockage. Les objets de valeurs de la famille sont gardés au fond de la yourte, partie associée au respect. Chaque famille possède un ou plusieurs coffres en bois dans le fond de leur yourte. Les vêtements, l'argent, et les autres articles de valeurs y sont rangés dedans, et les icônes religieuses, les livres, les photographies de la famille, etc., sont exposés au-dessus.

Code de conduite[modifier]
La yourte est un espace fortement ritualisé et on y trouve de nombreuses coutumes ancestrales. L'endroit est régi selon la croyance locale, par des forces cosmiques dont il ne faut pas briser l'équilibre[réf. nécessaire]. Les règles de convenance y sont très nombreuses, notamment concernant les gestes et les positions corporelles, ou le sens de circulation autour de la table ou du poêle central.

On pénètre dans la yourte toujours du pied droit sans heurter le seuil. Il ne faut pas rester debout plus que nécessaire, ni traverser entre les deux piliers centraux. Les yourtes mongoles sont divisées en deux espaces sexués. Dans toutes les yourtes, la place d'honneur, réservée par ordre de priorité à l'hôte, au plus âgé ou au chef de famille, fait face à la porte.

Les croyances animistes sont très présentes et il ne faut pas offenser les esprits en jetant par exemple des détritus dans l'âtre central. Pour se préserver des esprits, l'hôte ouvre une bouteille de vodka, en verse une rasade dans un verre, puis y trempe le doigt pour jeter, en offrande à la nature, quelques gouttes du breuvage aux quatre points cardinaux. Puis, il propose le verre aux invités qui chacun à leur tour en boivent une gorgée. Refuser cet honneur est très mal vu et une bouteille de vodka ouverte doit être terminée.

Historique[modifier]
La yourte mongole est apparue il y a environ 2 000 ans de cela et a évolué substantiellement à travers les siècles. La yourte a très certainement comme ancêtre l’orts, un simple abri toujours utilisé par les Tsaatans (les éleveurs de rennes), consistant aujourd'hui en un cadre conique de branches ou de poteaux en bois couverts par des peaux animales. La découverte du feutre a permis aux premiers Mongols d’isoler facilement et efficacement leurs maisons, posant les fondations de ce qui deviendront les premières yourtes. Les images de gerlugs, ou les « charrettes à yourte », ont été trouvées sur plus de cinquante fresques datant de l’âge du bronze.

Guillaume de Rubrouck, un voyageur français qui a visité la Mongolie en 1253, décrit les yourtes mongoles de son temps dans son livre Voyage dans les pays de l'est :

« Ils mettent leurs maisons sur les roues, et des baguettes tissées servent de murs à la maison. Les murs sont joins sur le sommet formant ainsi l’encolure de la maison. Ils sont recouverts de feutre blanc et ce dernier est souvent enduit de poudre de citron ou d’os pour le faire scintiller. Ils mettent parfois sur l’ouverture du toit un feutre noir décoré avec de beaux dessins sur différents thèmes. A l'entrée de la maison, ils accrochent un feutre recouvert de tissus bariolés, et la vigne, les arbres, les oiseaux, et les animaux sont reproduits en feutre coloré. »

Les yourtes mobiles du XIIIe siècle étaient spacieuses, la largeur entre les roues d'un attelage pouvant aller jusqu’à six mètres : Roubrouc a compté 22 taureaux tirant une charrette à yourte. La plus grande yourte de l'histoire était les palais des khaans (orda ger), utilisée pour recevoir les représentants étrangers, pour les réunions importantes, etc. Les yourtes-palais étaient décorées avec des peaux d'animaux de valeur (tigre, lion, etc...), et les poteaux et les parties du cadre étaient ornés d’or. Une réplique de la yourte d’Abtai Sain Khani, qui avait quinze murs et 150 branches, est exposée à Oulan-Bator le long de la Selbe.

À partir du Moyen Âge, la yourte est devenue plus légère et plus mobile, le changement structurel le plus perceptible étant au niveau du toit qui avait précédemment une encolure haute et pointue tout à fait contraire au toit en forme de dôme de la yourte moderne. Plusieurs changements technologiques importants ont été introduits au XXe siècle, notamment le remplacement du tulga (feu à même le sol) par un poêle fermé, permettant à la fumée d’être évacuée plus facilement de la maison ; le remplacement du rabat en feutre à l'entrée à la maison par une porte en bois solide ; l'usage de lits au lieu de peaux de bêtes ou de rembourrage en feutre ; l'introduction d'une coquille en coton blanc à l’extérieur de la yourte améliorant l'apparence de la maison.

Yourte kazakhe[modifier]






Femme ouzbek à l'entrée d'une yourte au Turkestan (photographie de Prokudin-Gorskii en 1913)

La yourte kazakhe ou kirghize diffère sensiblement de la yourte mongole. Plus élancée, elle peut atteindre jusqu’à 3 m de haut, du fait du système de fixation des perches au cercle de clef de voûte (tunuduk en kirghiz, shanrak en kazakh). Le volume intérieur en est d’autant plus vaste. Le nombre de perches varie de 50 à 80 en fonction du diamètre. La couverture extérieure de la yourte kirghize est souvent de laine beige ou grise, d’où son nom boz uy, qui signifie « maison grise », tandis que la yourte mongole est plus fréquemment recouverte d’une toile de coton blanc éclatant.

Enfin, le mobilier intérieur est différent : pas d’armoire, des nattes en laine et coton à la place des lits. Une série (1 à 3) de coffres en bois décorés renfermant les biens familiaux et ustensiles de cuisine font face à la porte. Durant la journée, ils sont surmontés des nattes de couchage soigneusement pliées.

Contrairement à la yourte mongole, la yourte kazakhe ou kirghize est rarement un habitat permanent. Depuis la sédentarisation forcée des années 1930 en Union soviétique, elle sert essentiellement en été, lors de la transhumance. Elle est ensuite démontée, séchée et rangée en automne, lorsque les bergers regagnent leurs maisons dans les villages.

Une yourte kazakhe a été utilisée par le maaradjah d'Inde lors d'une visite en Mongolie.[réf. nécessaire]
Notes et références[modifier]
· Yourte en Mongolie - histoire
Annexes[modifier]
Sur les autres projets Wikimedia :

· Yourte, sur Wikimedia Commons
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